
l s’est arrêté devant le
stand de « Boi s et
Paille », une entrepriseIdes Deux-Sèvres (lire ci-

dessous) parce qu’il a vu « du
bois sur la maison ». Pierre,
59 ans, travaille dans les tra-
vaux publics et compte bien
profiter de sa retraite dans un
an. Il envisage de construire
dans le Châtelleraudais. Mais
pas une maison traditionnelle
car le bientôt sexagénaire est
un pionnier à sa manière :
« J’ai fait, il y a 35 ans, une mai-
son en béton cellulaire (c’est un
bloc avec du ciment dans lequel
il y a de la poudre d’aluminium
qui crée des bulles d’air et c’est
cet air qui joue le rôle d’iso-
lant). Pour ma retraite, je sou-
haite un habitat en ossature
bois – mais j’hésite avec le ma-
drier bois – afin de ne pas
chauffer ou très peu avec un
poêle à granulés bois. »

“ Je pourrai
me procurer
de la paille
à bas prix ”

Pierre a des idées précises sur
sa future habitation : « Je vais
trier les matériaux isolants car
ils sont nombreux et ce n’est pas
évident de faire le bon choix ».
Le futur propriétaire, curieux,
ne s’interdit aucune technique.
« Je ne connaissais pas la cons-

truction en paille mais je suis
ouvert à ça. » Pierre connaît
bien ce produit : « Ce sont des
matériaux naturels et la paille
je connais bien, je l’ai remuée
souvent. Je pourrai me procurer
de la paille à bas prix », ex-
plique-t-il au jeune chef d’en-
treprise dont la spécialité est
de faire des maisons avec de la
paille et du bois.

Pierre s’interroge encore sur
ce choix-là mais durant toute
sa vie il a fonctionné avec ligne
simple : « J’ai toujours bien
aimé la nature et j’applique
quelques principes comme celui
de manger mes légumes de mon
jardin. »
Ne parlez pas à Pierre de com-
posants pour aseptiser les pro-
duits du jardin, il vous répond

d’un ton ferme qu’il est « aller-
gique au traitement chimique ».
Et ce n’est pas sa compagne
qui dira le contraire : « Je suis
très pointilleuse sur l’alimenta-
tion. Je cuisine moi-même, je
fais mes confitures et je parti-
cipe au jardin. »
Le couple est reparti avec
l’idée que la maison en paille
n’est plus impossible.

“ Je suis ouvert
à la construction en paille ”
Le salon bio développe pour sa huitième édition (ouvert encore aujourd’hui)
l’habitat. Rencontre avec Pierre qui veut construire dans cet état d’esprit.

Pierre, très intéressé par la paille, écoute les conseils du jeune chef d’entreprise.

l est jeune et cultive le lookI à l’ancienne, comme jadis,
avec les bretelles sur la che-
mise blanche : à 22 ans, Eddy
Fruchard est chef d’entreprise
à Vausseroux (Deux-Sèvres) et
emploie sept salariés dans sa
société « Bois et Paille ». Char-
pentier de métier, Eddy Fru-
chard est un adepte de la struc-
ture bois « poteau-poutre »
avec un isolant en botte de
paille. La méthode n’est ni ré-
volutionnaire ni innovante car
la plus vieille maison en
France date de 1921. Elle est
construite sur la commune de
Montargis. La France en
compte selon le charpentier
« entre 500 et 1. 500 » dont une
« bonne dizaine dans la
Vienne », assure le jeune diri-
geant. L’Hexagone n’a pas
montré le chemin ; aux Etat-
Unis la plus vieille habitation

date de 1800.
Eddy Fruchard reconnaît que
la maison de ce style-là reste
« très tendance, mais, ajoute-t-
il, nous ne sommes pas des mar-
chands de tapis et nous n’avons
pas pris ce créneau pour se faire
du pognon ». Non, le patron de
« Bois et Paille » croit en son
produit : « Avec la paille, nous
respections la norme qui sera en
vigueur en 2012. » Sa forte
épaisseur entre 30 et 50 centi-
mètres le place comme un ex-
cellent isolant thermique et
phonique. Si les qualités de la
paille ne sont plus à démon-
trer, le prix n’est peut-être pas
à la portée de toutes les
bourses : « C’est un investisse-
ment au départ plus lourd, con-
cède Eddy Fruchard, mais avec
un seul poêle à bois, vous pou-
vez chauffer votre maison avec
un coût très faible. »

••• E. Fruchard : “ C’est un très bon matériau ”

La bonne botte de paille pour construire sa maison, cela fait
deux ans qu’Eddy Fruchard a monté son entreprise sur ce
concept.

Tourisme vert

La directrice de Loire
Evénement Organisation,
Isabelle Montanier, a innové
pour sa huitième édition, en
ajoutant à ses trois secteurs
(artisanat et bien-être ;
alimentation bio ; pôle
habitat sain) le volet
tourisme vert et solidaire.
« Pour savoir comment
voyager de façon plus
équitable et plus solidaire »,
dit-elle. Mais au-delà de
cette nouvelle orientation,
le salon bio habitat naturel
et style de vie privilégie
toute la gamme de
l’alimentation, les vins et
boissons diverses bio.
« L’alimentation bio est
devenue un véritable
phénomène de société, alors
qu’elle était considérée il y a
encore quelques années
comme réservée à une
minorité de consommateurs
avertis », constate la
directrice de LEO.

stratégie

Isabelle Montanier,
directrice de LEO.

Le programme
> Au parc des expositions à
Poitiers, aujourd’hui de 11 h à
12 heures (salle 1),
conférence sur le chocolat,
les oméga 3 et la santé.
Apprenez à mieux connaître
les bienfaits conjugués du
cacao et de l’oméga 3
préservé par les
antioxydants du cacao sous
certaines conditions
(dégustations possibles).
> Atelier pour adultes de 11 h
à 12 h 30 (espace enfant).
Création d’une décoration
de table.
> Toitures et murs végétaux
de 11 h à 12 heures (salle 1).
Rôle et fonctionnement des
toitures et murs de
végétaux : isolant thermique,
phonique, régulateur des
eaux de pluie, maintien de la
biodiversité en milieu
urbain.
> Fleurs de Bach et identité :
de l’harmonisation
psychique à la révélation de
soi (de 13 à 14 heures (salle
1). Comment les fleurs
réharmonisent notre psyché
pour finir par nous révéler
notre vraie nature, nos
désirs profonds.
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